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FLICS ET 
DIRIGEANTS C6T 

A u centre de tri de Lan­
dy, la grève déclenchée 
mardi dernier, s'éiait ren 
forcée par l'occupation dé 
cidvC jeudi dan» une ûssem 
blée générale regroupant 
ceux du matin, d'après-
midi et les 18/24, syndi­
qués ou non : cette unité 
devait lever les hésitations 
de quelques uns qui étaient 
rentrés dans le mouvement. 

Les revendications é-
taient claires : des effec­
tifs suffisants, de meilleu­
res conditions de travail 

et l'arrêt de la répression 

antisyndicale. 
Dans ce centre qui doit 

fermer et êtj;e__tj:ansféré 
dans des conditions n'of­
frant pas de garanties, la 
direction s'était en effet 
lancée dans une réprossion 
antisyndicale visant à em­
pêcher les travailleurs de 
s'organiser pour lutter et 
c'est sa chasse aux délé­
gués organisant l'informa­
tion sur le tas, sa recherche 
de «noms» (de meneurs) 
qui a déclenché le mouve­

ment. 
Quelques tentatives le 

vendredi pour briser l'occu­
pation s'étaient soldées par 
un échec, la direction faisait 
appel aux flics ; ils étaient 
150 samedi à 14 h 15 pour 
«évacuer» les locaux ! 

L a grève n'en continuait 
pas moins, plus forte au 
contraire, personne ne vou­
lait travailler sous la sur­
veillance des flics. 

Dans un tract, les travail­
leurs appelaient lundi matin 
à l'unité et à la solidarité 

«contre l'offensive, antiou-
vriere, avec les travail­
leurs de Landy« et. leur 
présence n'ayant rien «ar 
rangé» pour la direction, 
les flics partaient à 11 h. 

A l'appel des travailleurs, 
les dirigeants du syndicat 
parisien des bureaux-gares et 
ambulants C G T ont répondu 
.... à leurs manière ! Qu'on 
en juge ' 

- dans les autres centres 
ils ont aussitôt dénigré l'oc­
cupation, tout en préten­
dant soutenir la grève, sans 

Editorial 

La crise et le tiers-monde 
Le «sommet économique», qui a regroupé ce 

week-end les chefs d'État des pays industrialisés 
occidentaux, s'est clos dimanche avec la publication 
d'un message final commun. 

Sous l'apparence d'une série de prise de «bonnes 
résolutions» (nous nous engageons.... nous économi­
serons.... nous œuvrerons) ce message laisse en fait 
percer l'importance qu'ont eu , durant toutes ces dis-
rM9uwi« les d*»*)f *Mnv"i*e '*>rri. ir»-f'jnd qui, f ' i ls 
n'étaient pas invités, n'en étaient pas moins pré­
sents à l'esprit de chacun des participants : la crise e l 
le tiers monde. 

La crise, el le, occupe toute la première partie du 
texte avec une série de vœux pieux : «Notre tâche 
la plus urgente est de créer plus d'emplois tout en 
conrinuant à réduire l'inflation». 

Alors que l'Italie bal tous les records d'inflation 
(plus 22 / ' ) et de chômage (plus de 2 millions de 
chômeurs), que l'Angleterre la talonne de prés (plus 
1,72 % d'inflation en avril) et que les autres s'en 
sortent à peine mieux, on comprend que l'ampleur 
de la crise mondiale de l'impérialisme ait pu donner 
quelques soucis a ces messieurs. 

Touchés eux aussi et ne pouvant plus se permettre 
de jouer les maitres absolus, les États-Unis ont dû 
faire un certain nombre de concessions aux pays 
du second monde qui étaient présents en admet 
tant, d'une part de discuter avec la C E E en tant 
que telle, d'autre part en condamnant officielle­
ment le protectionnisme, son arme de défense tra­
ditionnelle en temps de crise et enfin en faisant, 
du moins partiellement, machine arrière sur le pro­
blème nucléaire. 

E n renonçant, de fait, à leur monopole d'expor­
tation de centrales, les USA reconnaissent aux pays 
européens, notamment à la France et l'Allemagne, 
le droit de vendre les leurs, droit qu'i ls avaient tou­
jours nié jusqu'ici et. par contrecoup, la possibilité 
aux pays du tiers monde d'accéder aux sources d'é­
nergie nucléaire. 

E n ce qui concerne le tiers monde, là , c'est l'en­
semble des participants qui a reculé en reconnaissant 
implicitement la nécessité de la reprise du «dialogue 
Nord-Sud». Mis à part un certain nombre «d'aides» 
au développement, il est intéressant de retenir la déci­
sion de créer un fond commun pour la stabilisation 
des matières premières. L a chute artificielle des prix 
de ces matières premières est en effet un procédé 
courant de l'impérialisme pour augmenter encore 
son pillage du tiers monde. 

I l ne faut cependant pas se faire d'illusions, ce ne 
sont là que des mesures prises sous la pression des 
luttes des peuples et , en aucun cas, un changement 
de nature de l'impérialisme qui du jour au lende­
main cesserait d'être exploiteur. L a mise en place 
d'un nouvel ordre économique mondial ne peut 
être que le fruit de dures luttes menées par les peu­
ples contre l'impérialisme en général, et en par­
ticulier les deux superpuissances. 

Les résultais de ce sommet, concernant ces points, 
et également le rôle que doit jouer en direction 
du tiers monde un certain nombre d'organismes 
internationaux reflètent, y compris par leur carac­
tère démagogique, les importantes victoires rempor­
tées par le tiers monde ces dernières années contre 
l'hégémonisme et l'impérialisme. 

rien faire bien sûr pour qu'i l 
y ait un quelconque sou­
tien ' 

- i ls on : aussi distribue 
lundi un tract intitulé «Non 
à la présence des forces de 
police, non aux agissements 
gauchistes, oui à la satisfac­
tion des revendications». 

I ls souhaitaient si fort la 
reprise qu'i ls prétendent que 
la section C G T y a appelé 
samedi, ce qui est faux 
( i l y a eu simplement 
2 gars de la C G T qui ont re 
pris ce jour-là). 

De plus, il y dénoncent 
un militant C F D T {et d'au­
tres «individus») dont la 
direction aurait «utilisé les 
agissements» et qui serait à 
Landy «dans un centre ou 
toutes les conditions sont 
réunies pour lui permettre 
d'exercer ses talents de dé 
molisseur». 

I ls sont plus forts que 
la direction : ils les trou­
vent, eux, les meneurs ! 

Le tract se termine, bien 
sûr, par un appel à «poser 
avec force ( ! ) les revendi 
cations et préparer dans les 
meilleures conditions*... les 
actions à venir dont la 
journée aafijnaïc i " : - rp .c 
fessionnelle pas vue depuis 
20 ans (comme dit Séguy) 
(Mai 68. c'était si mauvais, 
pour ces messieurs, qu'i ls 
l'effacent bien vite j e leur 
mémoire) ! 

Quand ils en ont eu 
connaissance, les gars de 
Landy (où il n'a pas été 
diffusé ' ) ont réagi très 
violemment, y compris à 
la C G T ! 

Voi là le sens des jour­
nées ou semaines d'action 
qu'impulsent ces dirigeants : 
récupérer et détourner mé­
contentement et volonté de 
lutte pour le compte de 
l'Union de la gauche ! E t 
quand les travailleurs, eux-
mêmes, entrent en action, 
ils les isolent et font tout 
pour les arrêter ! A Lan­
dy, la lutte continue : elle 
doit être soutenue 

Avant les élections muni­
cipales, l 'Union de la gau­
che, dirigeants du faux parti 
communiste en téte, menait 
campagne dans la ville de 
Saint-Etienne pour déloger 
! 'M ' i d i i i de la mairie. 

L'opération a réussi, non 
sans quelque surprise pour 
tous les pronostiqueurs et 
autres spécialistes du son­
dage préélectoral 

Aujourd'hui, un certain 
Sanguedolce, dirigeant local 
du P C F , est assis dans le 
lauteuil confortable de Du-
rafour. 

Seulement voilà les pro­
messes électorales c'est une 
chose, la réalité du système 
capitaliste en est une autre, 
surtout quand on cherche 
à s'y faire une place. 

En effet, à Saint-Étienne 
comme ailleurs, la crise du 
régime sévît et jette sur le 
pavé des centaines do tra 
vailleurs privés de travail. 

L'entreprise «Manufran-
ce» est de celles qui pré­
voient à leur tour de licen­
cier et de se rustructurer 
pgue préserver !e précieux 
capital de messieurs les 
bourgeois. Bien sur, les 
travailleurs ne l'entendent 
pas de cette oreille, beau­
coup ont même certaine­
ment voté Union de la 
gauche pour cela, lors des 
dernières élections munici 
pales. 

Mais aujourd'hui, parmi 
les propriétaires du capital 
de «Manufrance» on retrou­
ve pour 30 % la municipalité 
de Saint-Etienne. Le P D G 
vient de démissionner, son 
plan de démantèlement 
ayant été refusé. 

Aujourd'hui, le maire 
P C F tente de se tirer de ce 
mauvais pas en accusant 
le gouvernement et l'action 
passée de Durafour. Mais 
combien de temps pourra 
t-îl encore entretenir des 
illusions sur les promesses 
qu'i l faisait il y a quelques 
mois ? Les travailleurs ju­
geront aux actes et doivent 
se préparer dès maintenant 
à affronter leurs nouveaux 

veulent îai.-e 
patrons q . 
croire qu'ils sont du 
de la classe ouvrière. 

côté 
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• Redon (I Ile-et-Vilaine) 

Les locataires 
interrompent 
un conseil 
d'administration 
del'OPHLM 

V O I C Ï un an et demi que les locataires des H L M 
se sont regroupés dans un Comi té de quartier pour 
améliorer par la lutte leurs condit ions de logement 
et de vie. Ils exigent que des travaux soient faits 
pour supprimer les infi l trations d'eau pendant la 
mauvaise saison. Ils mènent également une act ion 
contre les sociétés de chauffe qui s'engraissent sur 
leur dos et renvendiquent notamment l ' isolation 
des rez-de-chaussée et des derniers étages. 

Face à l'attitude de 
IOPHLM Qui pratique la 
politique du silence, traite 
les locataires de «polérni-
queurs», le comité de 
quai tint Betlevue-Lanrua a 
décidé en AG d'intervenu 
au conseil d'administration 
del 'OPHLM. 

Tout fut prépare dans 
le secret Le |eudi 5 mai. 
une dizaine de locataires 
sont allés à Rennes el 
sont entrés dans In salle 
où se trouvait le con­
seil, à la grande surprise de 
tous les administrateurs. 

Ceux-ci ont suspeo'lu la 
séance mais n'ont pu so tir 
de la salle avant d'avoir 
écouté tout ce que les 
locataires avaient a leui 
dire pendant 3'4 d'heure. 

Nous nous sommes par 
ticuhërement élevés contre 
les menaces de saisies, un 
locataire menacé de sais* 
prenant lui même la pa 
«oie Les locataires se sont 
•étirés avec la promesse du 

président d j conseil d'ad 
mimsuation d'avoir des ré­
ponses concrètes et écrites 
au début de la semaine 
suivante et avec l'accoid 
de ptincipe d'une réunion 
locataires conseil d'admi­
nistration. 

Cette démarche est ap 
parue pour tous les loca­
taires présents comme i>o 
sitive. Bien que nous ne 
nous fassions pas beau­
coup d'illusions sur des 
promesses, nous consta­
tons que c'est en nous ser­
rant les coudas, en mon­
trant notre détermination, 
en menant des actions de 
masses et en restant tou-
lours à l'offensive que 
nous pourrons obtenir que 
celles-ci deviennent OVs 
réalités. Les locataires de 
Redon en loni l'expérien­
ce depuis en an et demi. Us 
prendront les moyens pou' 
que leurs revendications 
aboutissent. 

Correspondant de Hedon 
avec des locataires 

Ekofisk : 

Deux points de vue 
Celui des compagnies pétrolières ressort assez bien de la 

lecture des «Échoie du 6 mai. Ils se requissent des pertes 
«finalement très faibles* et déclarent «elles sont de toute 
façon couvertes par l'assurance. La catastrophe n'aura pas 
d'incidence sur les résultats des exercices dl'EIt Aquitaine. 
Pétrofina. et Norsk Hydroi Celui des pêcheurs et du peu 
pie c'est l'inquiétude et la colère devant cette marée noire 
de 4 000 km2 qui risque de fane reculer les acheteurs 
dans l'immédiat et ensuite de nuire réellement a la repro 
duction de certaines espèces. Les pécheurs de Boulogne 
eux-mêmes pourraient être directement touchés puisqu'ils 
prennent chaque année une partie de leurs prises en »ur-
lace dans la zone d'Ekofisk. 

Just ice 

La tâche de Peyrefitte : 

Faire du neuf 
avec du vieux 

Se montrer libéral mais ferme à la fois, apparaître cie 
ment tout en renforçant l'appareil judiciaire, c est la mis­
sion confiée à 1 académicien Peyrefitte. nouveau ministre 
de la Justice. .Nous avons plus da 33 000 prisonniers. 
Nous atteignons une limite» a-t-il constaté. Mais en même 
temps, il s'inquiète - L a situation des effectifs des secré­
taires greffiers est alarmante» et annonce l'embauche de 
1 000 vacataires. Cet homme avisé va aussi créer des «con­
ciliateurs' dont le rOla serait confie à des bénévoles Mais 
il y a une chos* que Peyrefitte ne pourra empêcher mal 
gré son habilité un rejet de plus en plus large de la justice 
de classe, y compris par un certain nombre de magistrats. 
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le monde en marche 

A propos du 1er Mai sanglant d'Istambul 

Communiqué des revues 
«Âydinlik» et «Halkin Sesi» 

Une semaine après le premier Mai sanglant 
d ' Is tamboul . des informat ion* complémentaires 
n o u s sonl parvenues sous la forme d'un commu­
nique conjoint des revues - Ayd i - ' . i t » e l «Hal ­
kin Sesi». t l l e s rectifient unf erreur (pic nous 
avons reproduite ; contrairement à ce que nous 
avons indiqué, ces deux revues n'avaient pas appelé 
lents militants â dédier sous leurs banderoles dans 

la manifestation du premier Mai Ils y étaient 
présents, avec tout le peuple travailleur, sous les 
banderoles des usines, des syndicats, des organisa­
tions de masse auxquels ils appartiennent. Mais une 
chose est bien établie par leur déclaration : la 
lourde responsabilité d u parl i révisionniste turc 
dans C i massacre. Nous publions ci-dessous les 
principaux extraite de ce communiqué . 

Le massacre du 1er Mai 
n t un complot sanglant 
des lie mini tO lurkes 
12) et de la clique du 92 
Mars (Il lu manifestation 
du 1er Mai. commencée 
d une façon enthousiaste 
et avec beaucoup d'espoir, 
à laquelle uni participe des 
millier» de personnes, s'est 
terminée par un complot 
sanglant Plus de .Ml com­
patriotes nnl trouvé la mort 
et il y a des centaines de 
blessés. Le mouvement nu 
vrier el l'opposition popu­
laire onl enregistré un net 
recul. Une campagne de 
mensonges prétend que «les 
sens de gauche sentredévo 
rem el répandent du sang-
Une dense littérature anti­
communiste sous le nom de 
la «guerre contre le maoïs 
me» se développe IA* massa­
cre du 1er Mai es) le plus 
grand complot dont le peu 
pie de lurquie lui victime 

i v , i .1 aujourd'hui... 

Le développement des é-
venemenis déroules le joui 
du 1er Mai démontrent clai­
rement les complots. Rappe­
lons que. vatn la fin de la 
manifestation, un groupe 
venant de Sara cabane a vou 
lu rentrer dans la place de 
laksim mais il a été em­
pêché par le service d'or­
dre de la manifestation 
Dans cette atmosphère ten­
due, on a entendu de ce 
même endroit trois coups de 
revolver. Kt presque Inul 
de lutta après, un feu de 
rafale a élé ouvert surtout 
du côte de l'hôtel Ini'rcon-
lmental et de plusieurs au­
tres points... 

Tout cela démontre que 
le complot et le massai »c 
ont élé préparés d'avance 
el appliqués d'une fa­
çon systématique par la pn 
lice elle-même. 

Dans I» réalisation de ce 
complot cl le massacre du 

1er Mai. certains éléments 
révisionnistes de la centra­
le D I S K (4) portent une 
responsabilité déterminante 
Ces révisionnistes ont depuis 
longtemps dans leur décla­
ration, leur tract et leur 
presse écrit «qu'ils donne­
ront la leçon au \ maoïMes». 
•qu'ils les écraseront* et 
même «qu'ils ont juré de 
boire le sang des maoïstes. 
Partout, ils ont lancé des 
menaces en disant «nous 
sommes très bien organisés : 
nous allons faire ce qu'il 
leur faut : ceux la peuvent 
participer a la manifesta­
tion ; mais ceux-ci ne peu­
vent absolument pas*, t n 
plus ils onl créé une atmos­
phère favorable à toute 
rixe. Us ont fait une série 
de provocations nvnnt et 
lors de la manifesta lion 
Mefl que n'étant pas mem­
bre de la confédération 
D I S K . «l'Association de la 
jeunesse progressiste» 
( I G D ) (5) a lancé dans sa 
presse au nom 

de la D I S K des menaces et 
des injures. Les révisionnis­
tes ont préparé de leurs 
propres mains l'atmosphère 
du complot sanglant et ainsi 
ils sont devenus les princi­
paux complices des assassins 
fascislev 

Les événements se sont 
déroulés devant les yeux 
des milliers de personnes. 
lit encore les révisionnistes 
parlent u n i pudeur des 
• provocateurs muoistes-

Toutes leurs lâches 
consistent à teier la houe 
sur le\ révolutionnaires qui 
ilenoncetu leur maître so­
cial impérialiste et leur visa­
ge ennemi du prolétariat. 
Ainsi les n;vi\ionm\tes, es­
sayant de discréditer les 
rémluiwimarres. tachent les 
irais responsables du massa­
cre, à savoir le I ront natio­
naliste et la police. 

Le massacre, place laksim. On voit Us tanks au premi>->iHan. 

Comme nous l'avons ai-
firme depuis le début, le 
complot s'annonçait très 
clairement. Tout le monde 
voyait et se douiaii d'une 
manoeuvre jouée sur le dos 
de la classe ouvrière, du peu-
pic d'Isianiboul cl des révo­
lutionnaire». 

Malgré nos maints aver­
tissements )Aydinlik et Hal 
kin Sesi (ftj.. les trois 
groupes | ? ) venant de Sara 
çliane et voulant pénétrer 
sur la pince de laksim sonl 
effectivement tombés dans 
la p-ov'icalitin qu'a préparée 
le Froni nationaliste et pour 
laquelle k'v révision nisi es 
ont créé l'atmosphère fa­
vorable. (...) 

Leur nh/ectif est clair : 
intimider les masses popu­
laires ; et porti r un coup 
sévère au momement ré­
volutionnaire du proléta­
riat . repnmer la lutte de 
masse qui progresse en ce 
moment prrélectoml Ile S 
juin It77 auront lieu en 
Turquie les élections légis­
latives anticipées) ; déclen­
cher la auerre contre le 

«fantôme maoïste), propa­
ger l'anticommunisme ; em­
pêcher la victoire du PHI' 
(H/ pour faire durer leur 

règne. 
Ils croient qu'avec cr 

complot et cette tuerie, ils 
onl creusé un puits devant 
le mouvement populaire 
Mais ils se trompent et en 
dernière analyse, ils lomhe 
ront dans le puits qu'ils 
ont creusé eux-mêmes... 
N i r r r a : 
(1 ) Ih-uiVrl : p-c-Mdri>( du parti 
di l u i l i i ' . Al- ( f v i n mr-droil i- i 
•«ravir* •• i'u-< "• 
(2) T u . ; . . |.., ni. . du 
uail l li '.itoi-n nâhitnalklr. 
MI'M f rs l r rmr-drmlr n«/|), 
minl*<r> d'ami. 
(.'!) I . i <-ll<|u>- du 12 ma*» : l i s 
>i n r i i u i iBh' isIt* pni-ami'ii-
taltt l qui ont ni. ..r. i i iup 
" u n i . . ' ! i i j i i . i. m ii m. 
l i f t . 
i l » I H S K : CunlrdfialH.M j . t 

»•!•• <'- lU-t ' u - • 11 - - J ItHat-
I., . • H'L 4.. . - » , •; . II. III. ni |4 
i l i r . i t i i i f i r*t K U r t r pal m » 
iliqui- d u .«-ignrurt avtHll-
' . " i - i . . i • i .niii-.i. -. au M'rilii-
du •< <ml uii|ti riihsmi- t u w . 
(A) K I1J . la ftr mJoiUM du no. 
. . 1 r >. 11. • .• 11 n.. au v i n di la 
Jl-U 
«H» l. 'h.bdi.madairr Halkin «irai 
dan» w-n numéro loi» d*ir 
du 20 avril 1977 «tau r 
1111 Jll l . I, I I I M U h . . . . . . . 
l«*r<tin* PB* la M tu.<nt*biln* 
d'à i " » n% Qui " ni .• • ni i r 
ii'< i*l(>nnl«m>> mdian i t*n i a r -
d> li-» Oui* Ki ' iuprs 
ttt M ...•>! de* i i n i i joiinen 
• i - rrclantaiil 'm ni du 
mai tiHim'-U-niiii IH> Halkin 
i i 1111 11 i 11 -• : i . - Hirhiii, 
Halkin VOMI . 
(K) i ' i : r : I . , ,] , - , i . , du 
P<upL-. KiMnaimn suiial-dentii-
r i a n animer pai M- l iu l rn l 
Bonèt. 

Portugal 
Les pécheurs du nord 

du Portugal accusent des 
ch de tiers soviétiques 
d opérer depuis une quin­
zaine de tours à Tinté-
neur des eaux territoria­
les portugaises, mettant 
en danger leurs bateaux 
de pêche et détruisant 
leurs filets. 

Plusieurs journaux 
portugais rapportent sa­
medi le témoignage dt di 
vers pécheurs Selon eux. 
environ 36 bateaux sovié-
tiquas, véritables usines 
sur mer. déciment les 
bancs de poisson et dé­
truisent à leur passage les 
filets de leurs bateaux, 
mettant en danger leur 
propre vie. 

Cinq bateaux portu 
gais auraient déjà été sé-
neusament endommagés, 

privant de travail plus de 
cent necheura. 

nde 
Le premier ministre 

indien, Moraqi Desai, a 
clairement indiqué ven 
dredi que l'Inde ne signe 
rait pas le traité de non-
prolifération nucléaire, 
tant que les pays dotés 
d'armement atomique ne 
l'abandonneraient pas. 

' M . Morarji Datai, qui 
repondait à des ques 
lions de journalistes, a 
notamment affirmé 
o Pourquoi demande ton 
donc à certains pays de 
signer ce traité, alors que 
d'autres conserveront 
leurs armes r i Le pre­
mier mnistre a ajouté : 
•Ma liberté, n'est pas 
moins importante que 
celle des autres». 

Colombie 
L'univorsité nationale, 

qui compte sept mille 
étudiants, devait rouvrir 
lundi prochain Elle avait 
été fermée . a suite de 
violents affrontements 
entre étudiants et poli 
ciers, au cours desquels 
un étudiant avait été 
blessé par balle, et de 
nombreux véhicules de 
police incendiés. 

L'université nationale 
de Bogota, la plus impor 
tante de Colombie, teste 
ra fermée jusqu'à nouvel 
ordre. 

Trois universitaires 
avaient en outre été arré 
tés. et l'un d'eux tra­
duit devant un conseil 
de guerre 

L'Université nationale 

avait déjà été fermée 
deux fois en 1976, è la 
suite de heurts entre étu­
diants,. Un poste do poli 
ce avait alors été instal­
lé à l'intérieur du péri 
mètre de l'université, ce 
qui avait provoqué un 
mouvement de protesta­
tion quasi-général de la 
part des universitaires. 

Le poste avait été sup 
primé, mais les forces 
do l'ordre stationnaient 
toujours en grand nom 
bnt aux abords du cam­
pus, entretenant le mé 
contentement parmi les 
étudiants 

Ces derniers soutien­
nent en outre les reven 
dications des professeurs 
et des employés, qui ré 
clament une augmenta 
tionde leurs traitements 
et salaires, et ont menacé 
de se mettre an grève 
prochainement. 
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nouvelles intérieures 

Accidents du travail 
Crimes du capital 

• Sollac(Florange) 

Encore un jeune 
ouvrier assassiné 

Le 6 mai i 4 h 30, un jeune ouvn<>r de 23 ans est mort 
écrasé par un porto bobine de trois toi net. Sa tomme doit 
accouchât dans trou semaines La direct.on a tenté de faire 
incombor la responsabilité au pontonnier qui manœuvrait 
la pièce. En réalité, le matériel est défectueux et cet atelior 
est réputé dans l'usine pour ses cadences infernales. 

D'après un ouvrier do Sollac) 

Deux ouvriers tués 
chez Grosse 

Cela s est passé le mercredi 4 mai. Un travailleur tmmi 
are a ete electiocuté en marchant dans une flaque d'eau 
dans laquelle passait un cable électrique dénude Un deuxiè­
me ouvrier voulant porter secours a aussi été électrocuté. 

Les secours ne sont arrivés qu'une demi heure plus tard 
la maîtrise n'ayant pas averti immédiatement Et les famil 
les n'ont été averties que bien plus tard. 

On voit de quelle manière les patrons traitent les travail 
leurs dans ce chantier de l'entreprise Grosse ou d'à aires ou­
vriers ont déjà péri. 

• St Pierre des Corps (37) 

Un banal accident 
de la route 

Un accident de la toute a coûté b vie a doux ouvrières 
de Gault et Frémont le 4 mai dans la ?one industrielle de 
Rocbepmard L'accident est il dû a la fatigue ' h un ex­
cès de vitesie ' C'est peut être ce que tenteront de prouver 
los "autorités" Mais quelle est donc alors la raison de cette 
latigue et du lait qu'on soit toujours à la bourre ' C'est le 
capitalisme qui nous oblige à traverser la villa de part en 
pari avec chacun son auto pour aller plus vite, tant c'est 
vrai qu'en régime capitaliste, chaque minute c'est do Par 
gent en plus pour les patrons, en moins pour nous. 

Quant aux transports en commun, bondés, hon de prix, 
inutilisables, a quoi bon en parler. Ainsi quelles que soient 
les i f i M i i n qui inouï dvdncéei, une chose est sûre : la enco 
re. c est la loi du profit qui a tué. 

D'après l'article d'un lecteur 

FETE P O P U L A I R E 
l e c r i 

OBGAJJrSH PAR US COMMLMSTTS MARXISlESiBaNKilS DE 1 
humanité etuioe 

Cette féte qui se déroulera le \ b mai à Laverune à 
3 km de Montpellier sera placée sous le sig/ie de l'unité 
des ouvriers et des paysans pour t ravai lk i et vivre du 
pays • CnBCUA pourra venir en famille, rencontrer des 
ouvriers français et immigres, des paysans de» jeunes, 
entendre et connaître les propositions des communistes 
marxistes léninistes de France et de lear Part i , échanger 
des expériences ; tisser des liens pour le succès des luttes 
actuelles et a venit . rencontrer aussi de nombreux repre 
sentants d associations du tiers monde qui luttont pour 
la même cause 

PROGRAMME 

STAND : sui les luttes 
ouvtieies et paysannes 

: sur les luttes 
r!e quartier. 

: de la JCMKF 
. sur les lut tes 

antiimpeiiahstes 
: Chine. Alla 

nie. Cambodge 
: Librairie;, p u r 

naux. 

FILMS V - L a machette et 
le marteau- (luttes en 
Guadeloupe) 

: Nèussac vivra. 

DIATOS : CHINF. AL-
m NIE 

JEUX : Volley. boules . . 

DETENTE 
Pique-nique da/U Thetbe 
sous les arbres 
Grillades (sardines, 

mergue?) 
BUVETTE 

CAR DE Rit. pour les en 
fants 

MEETING DE CLQTU 
RE 
Ce que proposent les 
marxistes léninistes de 
l'Humanité rouge 

TOUTE LA JOURNEE 
de 10 h du ma tin 

à 20 h le soir 

4 juin : nouvelle 
marche contre 

la prison d'Ârenc 
Le Collectif d'intorma-

tion contre la prison d'A­
renc a publié dernièrement 
un communiqué dans lequel 
il déclare notamment : 

A renc, centre illéua' 
• d'héh^rgemenit pour tra­
vailleurs immigrés, continue 
d'existé' malgré les nom­
breuses protestations qui 
s'élèvent depuis deux ans 

Le Collectif d'mformj 
tion contra la pnson d'A­
renc, qui s'est fixé pour 
buts lo fermeture de cette 
véritable prison illégale, et 
l'il ici i Ipa tion des msi NWMVJ 
Lies, voit quot'diuniwiiwiii 
son action, et celle de ceux 
qui poursuivent les menais 
obpfCtifs. entravées par une 
police et une /usine parti­
sanes : la récente tnteiOH 
non policière de 'a marclie 
pacifique du samedi 26 mars 

pour protester contre le 
centre d'Arenc, et les mena­
ces de poursuites pour *dif-
famationt lit a l'égard du 
substitut Baudot, sont 'à 
pour en témoigner. 

Au/ourd'hw, le collectif 
d'information contre la pri­
son d'Arenc a décidé A nou­
veau de tenir une marche 
pat ilique, le samedi 4 /nui 
1977, pour réclamer la fm-
meture du centre, l'incul­
pation des responsables, le 
impuct tlirs droits élémen­
ts i as des personnes. 

Nous /.usons àppeJ <) tous 
ceux qui, par leurs préi.é-
dente* prises de position 
en lai-ut du /l'swecf des li­
bertés individuelles, et des 
droits démocratiques, ont 
montre </''/s ne pouvaient 
tuteiei une telle atteinte à 
ces principes fondamentaux. 

En bref 

Doumeng à l'Elysée 
Si l'on en croit * L e Point» le milliardaire du PCF. 

Doumeng a rencontré dernièrement et à deux re­
prises, le secrétaire général d« la présidence de la répu 
blique. Ponce t. Doumeng était envoyé par le bureau 
politique du P C F . De quoi ont ils bien pu parler ' 
Quand M Doumeng s'occupe de quelque chose, il 
s'agit en général d'affaires 1 et plus précisément de 
marchés avec l 'URSS. 

Bateaux de guerre 
russes à Cherbourg 
L'ambassade d'URSS en France a annoncé que 

deux navires de guerre feront une visite de «courtoi 
sie» au port de Cherbourg du 24 au 29 mai 

Ainsi non seulement le gouvernement fiançais to 
1ère sans réagir que des navires soviétiques ce lurent 
A l'espionnage à proximité des cotes bretonnes, 
comme il y a peu de temps, mats il invite les sociaux 
impérialistes à venir se pavaner I,a -courtoisie» n'a 
pas de limites * 

Le PS divisé 
Il y a déjà longtemps qui 

les rangs du PS sont l'objet 
d'une division entre va ma 
jorilé regroupée autour de 
Mitterrand et sa minorité 
regroupée dans le C E R E S 
Mais, celte division prend 
aujourd'hui une importance 
grandissante alors que se 
rapproche l'éventualité de la 
participation du PS au pou­
voir. 

Il est clair en effet qu'un 
PS divisé se trouve rail alors 
dans une position inconfor­
table, notamment dans ses 
rapports avec le P C F . Cette 
question sera au cœur du 
prochain congrès du PS qui 
aura lieu a Nantes. 

Le C E R E S . qui se veut 
l'aile aau. I . du PS. est 
organisé comme un véritable 
parti qu sein du PS. avec ses 
propres dirigeants, ses con­
férences de presse, etc. Il 
avait obtenu 25 ';< des voix 
lors du précédent congrès 
du PS. Sur le plan politique, 
il se caractérise par une 
volonté de collahorationplus 

étroite encore aujourd'hui 
avec le P C F . 

IVpiiis quelques temps. 
Mitterrand .i entrepris de 
tenter de faire rentrer le 
C E R E S dans le rang. Le 
week-end dernier, la majori­
té e l le C E R E S n'ont pas 
réussi à se mettre d'accord 
sur un texte commun pour 
le congrès. 

La motion présentée 
par Mitterrand indiquait no­
tamment «aucun courant 
de pensée ne peur disposer 
de locaux et de moyens 
financiers qui lui soient pro­
pres, pré lever des cotisa­
tions sur nos adhérents, 
organiser en-dehors du parti, 
sans son accord, réunions, 
stages et séminaires.émettre 
des positions publiques 
différentes de celles dont le 
parti a souverainement tran 
ché dans ses assises réguliè­
res.» Le C E R E S a évidem 
ment refusé ces conditions 
signifiant sabordage. 

Des questions qui revien­
dront ;i l'actualité dans les 
mois qui viennent. 

«les ambassadeurs» 
un film à voir 
et à faire voir 

Un film sur les travail­
leurs immigres qui montre 
leurs conditions de vie. leur 
exploitation, et leur prise 
de conscience, c'est fort 
rare 

•lu momeitl où le pou-
Paw essaie de npurter les 
conseq'iences de la crise 
sur les tru' ailleurs, el pnnei-
pulcmeiil sur les traiw/lcur* 
immigrés, le film de Saceur 
Ktari, tourné à la «Goutte 
d'or», est une cinglante 
ri pus h a la compati'"- racis-
te. 

Il faut voir ce film el y 
amener ses amis, ses ad-
lègues de Iraxail 

Il dc/M'int fidèlement la 
vie des travailleurs immigrés, 
le depari du pays avec les 
promesses plus uu moins 
démagogiques, l'arrivée en 
I ronce et la réalité. Us por­
tes qui se ferment parce 
qu'on est Xrabe mi Soir, 
que ce sou pour une cham-
bn' INI un tmvail. les tra-
MfKtf rVl plus pénibles el les 
plus sales, l'affrontement 
aire le racisme des noslal-
niques de l'Algérie françai­
se, les ratonnades, les rafles, 
la repn'ssion policière. 

Kl. malgré loui cela, 
l'espoir de ntournerau pays. 
Mais ee film n est pas un 
film pleuniiA hard. il est aus­
si un .;/»/». ' rr la lutte el à 
I imite îles travailleurs. 

< cla, les critiques ne le 
disent /tas. Ils oublient les 
conclusions auxquelles les 

travailleurs arrivent. Eneffet, 
les travailleurs prennent 
conscience de l'inactivité de 
leun n'présentants, ils ne 
se laissent pas tromper par 
les réformistes, le travail-
leur immigré n a que faire 
de la proposition de nspon 
sable PCMCT de prrndn-
la carie. ( èlut-ci essaie de 
• ailler les mérites de son 
parti pendant la guerre d'Al­
gérie. A ce propos, les réac­
tions de la salle \ont la ma­
nifestation d'une prise de 
conscience de la nature des 
dirigeants du PCF, 

C è que les critiques bour­
geoise passent sous silence, 
c'est la conclusion a laquelle 
arrivent les travailleurs .seuls 

ne peut nen. c'est par 
la lutte solidaire de tous 
canin' le mcisnw que lelui-
fi sera écrasé. Ce soin U * 
images des manifestations 
lévoluliiMinaires de ces der­
nières années contre la 
circulain' lonlanet, contre 
les crimes racistes, pour l'é­
galité des drails, de sou­
tien aux peuples du tiers 
monde et iiulainmeiii pales­
tinien, la dernière image 
montre les travailleurs immi­
grés manifestant devant un 
commissariat. 

Ce film est un ap/iel 
a la lutte. Il fani souteiur 

sa diffu\.on qui est évidem­
ment rrslo.riteel s'en venir 
» omme d'une arme dans no­
tre lutte el celle de nus fre-
ri's immigrés 

Nouveau suicide 
de chômeur 

Après le suicide d'un chômeur de Lille, et la ten­
tative de suicide de M no Denglos a Pam dam le 9e, 
c'est un jeune chômeur immigré de nationalité mau­
ricienne qui s'est donné la mort 

Il s'est jeté par la fenêtre de sa chambre dans le 
18o arrondissement à Pans. Il était au chômage de 
puis plusieurs mois et avait plusieurs personnes à sa 
charge 

M Sohambur, faisait partie des 10 000 chômeurs 
inscrits dans le 18e arrondissement, dont plus de 30 % 
d'immigrés ot 50 % de femmes. 

Dos chômeurs comme lui passent tous lus uiurs 
des heures entières a l'ANPE. désespérant de trouver 
un emploi. De tels actes qui se multiplient sont la ma 
mlcstation de la situation intolérable qui est faite au 
million et demi de chômeurs dont seulement 520 000 
touchent des indemnités. 

Les mauvais 
coups d'Haby 

Dans une inteiview qu'il 
a accordée à «l'Aurore», 
Haby annonce de nouvelles 
mesures destinées a renfor­
cer la répression, dans les ly 
cées notamment 

On sait que jusqu'à main 
tenant, l'inscription dans les 
lycées s'effectuait en fonc 
tion du heu d'habitation. 
Haby voudrait désormais 
changer cela. 

• Je comprends parfaite 
ment, dèclare-t-il. que si 
certains établissements im­
posent des contraintes idéo­
logiques ou morales inadmis­

sibles, ces familles deman­
dent que leur enfant fré­
quente un autre établisse 
ment» Autrement dit, les 
parents seront encouragés a 
refuser linscnpuon de leurs 
enfants dans les lycées ayant 
- mauvaise réputation» .c'est-
a dire là ou les jeunes et 
certains enseignants com 
battent l'école du capital. 

L'objectif est ainsi d'encou­
rager la répression dans ces 
lycées de la part des provi­
seurs par crainte que leurs 
effectifs ne soient réduits 


